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á caufe de la bonté de Pair,qui y eíl fort
pur Se fort temperé, Se enfin de lafertilité
defonterroir. Le commerce y eíl florif-
fant,ils'y faitungrand débit de laines,c'eft
par lá qu'on transporte dans YEfpagne
les marchandifes qui viennent d'Angle-
terre, de Frunce Se de Hollande;Se Pon y
charge celles qu'on envoye de YEfpagne
dans ces Pays-lá. On ya vudes Marchands
íiriches, qu'ils pouvoient équiper trois ou
quatre Navires á leurs dépens. UnPrin-
ce deBificaye,nommé DiegoLópez de Ha-
ro, bátít cette villeenviron PAn 1300.
dans Pendroit oü étoit anciennement le
Port des Amanes , Flavipbriga ;Se Papé-
la,dit-on,Belvao, c'eíl-á-dire ,un beau
gué ,d'oü par corruption Pon a fait Bil-
bao. Les filies y vont tete nue Se rafees,
Se ilne leur eíl pas permis de laiíforcroi-
tre leurs cheveux, nide fecoeífor, qu'el-
les ne foient mariées. Et c'eft lá leur
mode dans toute laBificaye. La fertilité du
terroir fait que les vivres y abondent tel-
lement Se y font á fibon prix, qu'il n'y
a point de VilleenEfipagne qui luifoitcom-
parable á cet égard.

Par déla Bilbao font deux autres ports
de mer aífez fkmeux,Laredo, Se S. An-
tonio Laredo ,bátie par les Goths,eíl dans
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Bilbao. DE L'ESPAGNE 101

toutes parts : le port eíl au pie déla vil-

le;ils'y fait grand commerce depoiífons,
qu'onfale pour envoyer endivos lieux de

YEÍpagne. Caftro de Urdíales entre Lare-

do k Bilbao a un bon Cháteau, avec un

Arfenal aífoz bien fourni. Le térro* y

produit diverfes herbes médecmales.

Villes au milieu du Tays.

Audeífus deBilbao eílDurango dans une

profonde vallée entre de hautes mon-
tagnes , fort peuplée , dont les habitans
font fort hábiles á travailler en fer: lis

en favent faire mille beaux ouvrages, Se

entr'autres des épées. Plus haut encoré

eíl Hellorio, dans une vallée fortagreabie,
fertile en pommiers, Se couverte de bois
épais, propres á conftruire des vaifleaux.
Leshabitans deHellorio ne font pas moins

induftrieux que ceux deDurango a travail-
ler en fer : on eftime particuliérement
leurs halebardes. Presque au milieu du
Pays. eíl la ville d'Ordugna, la feuk de la

Province qui ait titre de Cité. Elle eit

dans une vallée fortagréable,cemte de tou-

tes partsde montagnes fort hautes Se fort

roides ;Se á fon Occident eYt Lañefloja
dans une fituation toute femblable. L-e

I2 íont
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font la les principales de vint-8e-une Villesfermees de murailles,que Pon compte dansizBíjcaye.

Apres avoir vü laBificaye par parties ,iífaut la coníiderer maintenant toute entié-re. L'air en eíl doux, pur Se plus tem-pere que dans le refte de YEfpagne. Les
principales richeííés du Pays viennent fur-
tout du commerce qui s'y fait du fer.
On en tire une quantité fí prodigieufe de
es montagnes , qu'il s'y fabrique tousles ans pour trois cens mille quintaux defer Se d'acier, tant en armes qu'en cíous ,

ferremens pour les Vaiífeaux, Se en bar-
res, qu'on transporte par toute YEurope.

Leterroir yeíl inégal Se pierreux. Dans
de certains lieux ilne produit rien, en
d'autres endroits ilproduit unpeudevin,
Se alfoz de ble pour nourrir fes habitans ;
Se par tout ileft fertile en pommes, dont
on fait d'excellent cidre, qui repare en
quelque maniere le défautdu vin.LaMer
yfourmt d'excellent poiífon,Se toute for-
te de coquillages. Les Cotes font fiférti-les en orangersSeen citronniers,que pour
un pnx modique on en peut acheter lacharge d'un mulet. On trouve des per-
es furle rivage, Seles vaííesforéts, dontle 1 ays eft couvert , portent de la refi-
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ne Se une figrande abondance de bois á

batir des Navires,que Pon enpeut fournir

des flottes á toute YEfipagne ;.Se les chaf-

feurs ytrouvent quantité d'animaux íauva-

ges. On n'y a pas feulement des mines

§efor, mais auffi de plomb, Sed autres

métaux méme plus pré^cieúx. La com-

modité de fa fituation fur POcean, dan,

le voifmage de teFrunce, fait que le com-

mercey eft plus grand Se plus confiderable
que dans plufieurs autres Provinces de 1£-

ípagne. On en transporte dans les iays e-

traneers toute forte d'armes Se de ferre-
men?, Se de Phuiledebaleine, quel on y

charge dans des tonneaux. La plus gran-
de quantité de vin, qu'on y a, croit dans

la Province d'Álava.
\u25a0

\u25a0 LesBificayens ontété de tout tems en re-

putationde bravoure Se de courage.Tou-
tes les fois que YEfipagne á charigé- -de Mai-
tre-, ilsont toüjours'étélesderniersfubju-
guez,Se comme lesRomains avoient eu tou-

tes íes peines du monde á les mettre fous
leur joug,auííi les Sueves Se les Goths,qui

vinrent aprés eux,eurent la méme peine

a les leur enlever. Les anciens Bijcayens
ne connoiífoient point d'autre plaifir que

celui de porter les armes, Se ils haiífoient
tellement le repos, que quand lavieüíeíie

I4 com-
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commencoitáglacerleur fang, ils préve-
npientce malheur deplorable en fe préci-
Pitant de quelque rocher. Aujourd'hui ilsiont apeupres lesmémes, aélifs, promtsvigilans,bons foldats,bons hommes deMer •

onleurdonneméme la louange d'étre plu¡
Mbiles danslaNavigation que lereftedesEfipagnols, auffiPexercent-ils depuis plu-fieurs fiecles. L'Hifloirenous apréndeme
deux censans avant J. Chrifi, ilsvogÜo-
ient fur POcean avec des bateaux faitsl'un
tronc d arbre creufé Se couverts de cuir;Sequ avec une flotte ainfi faite ils allérent
<Xms\:íféermt ( aujourd'hui YMande) Ses enfaifirent. Etl'onfaitaífozquedurantle
cours de la derniere guerre ileft fouventiortide S. Selafilien divers Armateurs ,qui
onteníeve plufieurs bátimens aux Hollan-do^,fans refpeéler les paífo-ports duRoideFrunce, dont ilsétoient munis. Ilsgrimpentfurleurs rochers avec autant de viteífo. Sed habilete que íe feroitun Cerf. Dans lesbonnes fotes onvoit des gens en chemife Seencalcon qmdanfent avec des épées" nuésaufon de la flute Se du tambour de baf-que, faifant mille tours de fouplefle. Ilsvont de maifon en maifon chez les Prin-cipaux du heu ,qui leur font des pré-
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Les Bifcayens n'ont pas tant de flegme

que les autres Efipagnols. Ils font plus vifs,
plus animez , Se plus emportez auffi. Ils
ont Phumeur plus franche Se plus ouver-

te , Se font d'un commerce plus com-

mode. Civils,honnétes ,aífez polis,mais
auffi un peu glorieux. Ils ont beaucoup
d'efprít ,Se font trés-propres pour fer-
vir dans une Cour, auffi eíl-il ordinaire
d'envoir plufieurs élevezáde grands em-
plois. Les femmes Se les filies y font gail-
lardes, vigoureufes ,robuíles ,bien-faites,
Se paífablement belles ,Se ontbeaucoup de
vivacité: la coeffure des femmes étoit, il
n'y a pas long tems ,un bonnet jaune ou
rouge ,fait á peu prés comme un turban.

Ces avantages des Bifcayens^ ont fait que
les Rois ÜEfpagne les ont toüjours beau-
coup confidérez, Se leur ont laiífé, moi-
tiédegré, moitié par forcé, diverfes im-
munitez ,dont ils joui'íTent,Se dont ils font
extrémement jaloux. Ils font libres de
tout impót: Se comme on envoulutmet-
tre un fur le felPAn 1632. les habitans
de Bilbao fe foulevérent ,maífacrérent tous
les Commis,que leRoileur avoit envoyez ,
Zcles Ojfciaux du Grand Amiral, Se com-
me on détacha contr'eux trois mille fol-
dats pour les punir d'une pareille rebel-

IS honj



pn,ilsles bátirent á píate couture ,Se les
ittérent dans la mer, tellement qu'il fa-
it leur laiífor leur ancienne liberté. Un
Evéque Efpagnol , qui écrivoit vers la
bi du xv. Siécle , dit que ces Peuples ,
Lbien qu'ils fjífontprofeílion d'étre Chré-

4o

t

tiens ,n'avoient neanmoins aucune ré-, ligion,Se n'adoroient aucune Divinité;
j ilaífure que la chofe eft certaine. Ils, ne recevoient aucun Prétre quin'eut fa, concubine ,car ilsne croyoient pas,dit, il, qu'ilyaitun homme quipuiífe vain-, ere les deíirs de la chair;ce qui étant il, faut néceííairement ,que fiunCurén'a, pasfacompagne, ilfejette fur les fem-, mes de fes paroiffiens. IIen recite en-
:ore un fait qu'il avoit vü, qui, pour ía
ingularité5mérite bien d'étre raporté icí:, Aucun Evéque ne peut aller en Bifica-- ye, dit-il, c'eft la coutume; Seje vai. vous réciter á ce fiíjetune chofe horri-, ble,quej'ai vué moi-méme. Bienqu'ils, foient fous-PEvéque de Calahorra ,ce-, pendant niluini aucun autre Evéque, n'y peut aller, nonpas méme pour ad-, miniílrer les Sacremens. L'An 1477.„Fer-

*
lean Evéque de Gironnt , ParaKpomen. Hi-

:n. Lib. ii.Cap. penult. V. Hifpan. JUnfir. Tom. i
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Ferdinand Roi de Cafiille étant entré„ dans laBificaye, avoit áfa fuitePEvéque„de Pampelune. Les Bificayens luí vin-„rent au devant , pour luidiré que cela„étoit contre leurs loix;Se ils'alloit fai-„ re un tumulte, fi le Roi,pour le pré-„venir, n'eut renvoyé PEvéque. Et ils„marquerent tant demécontentement de

„ ce qu'un Evéque étoit entré fur leurs„ terres ,que par tout oü ilavoit été,ils„ fuivirent fes pas ala trace, enraclérent„ la terre, Se Pamaífant par monceaux ,
9, la brulérent,Sejettérent les cendres au
3, vent.

Ils ont une Langue ,qui leur eft toute

particuliére ,Se quin'a aucun raport avec
les autres Langues de YEurope,ce qui don-
ne lieu de croire quelle eft fort ancienne.
Elle commence á étre en ufageaux envi-
rons de Bayonne en Frunce,Se on la parle
dans toute la Bificaye,au dee,á Se au delá
des Pyrénées. Ilsne s'en fervent pas pour
écrire, mais ils aprennent á leurs enfans á
lireSeá écrire enFrancoisou enEfpagnol,
felón le Roi fous la dépendance duquel
ilsvivent; Se on les aecufe d'en ufcr ainíi
par malice,afinque les Etrangers ne puif-
fent pas aprendre leurLangue. Quelques
Voyageurs ont écrit qu'elle eft fort pau-
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vre,en ce qu'un mot y fignifie plufieurs
chofes :mais cette preuve eft trés-foible ,
pour ne rien diré de plus. Car oü eíl la
Langue, quelque riche Se ahondante qu'el-
le foit, qui n'ait une infinité de mots,
dont chacun fignifie diverfes chofes ? Je
ne voudrois que la Frangoifie pour exem-
ple, fans parler de la Gréque ,ou de YA-
rabe, les plus ahondantes que Pon connoif-
fe. Onn'a qu'á ouvrirun Diélionaire pour
s'en convaincre. D'autres ont jugé plus
favorablement de laLangue Bificayenne ,Se
on dit méme , qu'elle a de la douceur.
La plüpart des noms s'y terminent au
íingulier en a, Seau plurielen^r. Ilsapé-
lent,

Le Ciel, Cerua , les Cieux Ceruac •
5

la terre,lurra > les terres , lurrac ile
Soleil, eguzquia; la lune, irarguia; une
Etoile, izarra; uneNuée, odeya j.dufeu,
fua; un fleuve, ibaya; un village, Uria\
une maifon,échéa; un lit,ocea ;une che-
mife , alcandorea ;du pain,oguia ;du
vin, ardáoa; un poiífon,arraya ;unMa-
ri,Senaria ;une Dame , Andria;un vi-
eillard, Zízrra; unhomme, guizona; u-
ne femme ,émaztéa; un pére ,aytéa ;une
niére,amé a;un frére,anagéa ;une fceur,



arrevéa; un YAs,feméa; une filie,alavéa-*

un corps, gorpuza; beau, ederrd. Je bois,
edatendbt ;je lis, iracúrtendoU Aimer,
oneréxtea :dormir, fo»*zá:voir, bacufi:
manger, jan. Je cours, lafier eguitendot.
blanc, zuría; rouge, gorría: noir, fo/-
2¿z; de la chair, araguía.
Voicicomme ilscomptent; u.n,bat: deux,

fo': trois, iru: quatre, lau: cinq, bofi:
Yix,fieyi fept, z^z^i.- huit, zorzii neuf,
vedrazi :dix,¿«ror ;vint,oguéy :trente,

oguéytamar ;c'eíl-á-dire de mot á mot, vint

&dix : quarante , berroguéy c. d. deux
yints: cinquante, berroguéytamar ,c. d.
deux vints Se dix: foixante ,yruroguey, c.d.
trois vints: foixante- Sc-dix,yruroguéyta-
mar, c. d. trois vints dix : quatre vints,
lauroguéy 1 quatre vints dix,lauroguéy'tu-
rnar: cent, eun.

Síícayc.

Laméthode de compter des Bificayens,
me fait foupconnerque nótre maniere de
diré,foixante &dix, au lieu de fieptante 5
quatre vint, au lieu de huitante; quatrs
vints dix,au lieude nonante ;pourroitbien
nous étre venue de Bearn, avec le Roi
HenrilV. Onpourra encoré mieux juger
de cette Langue par cet exemplede PO-
raifon Dominicale ,que les Curieux ne fe-
ront pas fáchezdevoir ici:
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rGure Aita ceruétan aicena ,
Sanélifica be dihire icena.
Ethor bedi hire Refiuma.
Eguin bedi hire vorondatéa, ceruan beca-

la lurrean-ere.
• Gure eguneco oguia iguc egun.

Eta quita ietzaguc gure gorrac ,ñola gu-
$ere cordunéy quittazen baitravegu,

Eta ezgaitzala far eraci tentationetan,
baina delura gaitzac gaichtotic.

Ecen hirea due Refuma ,eta puijfan$a, eta
gloriafieculacotz. Amen.

Ladiíférencede langage a produit cet-
te confufion de noms qu'ilya dans laBi-
ficaye, les Efipagnols donnznt á divers lieux
des noms Efipagnols ,&les Bificayens leur
en donnant d'autres en leur Langue; Sa-
linas par exemple s'apéle auffi Gaca;Se l'un
&Pautre de ces noms fignifiedu fel. Mon-
dragon en Langue Bificayenne s'apéle Arra-
fat; Monreal, Dena; Afpeitia, Vrazuei-
tia, Se Salvatierra, Traurgui; Olite, Ar-
riveri; Marquina, Elgoivar, Se la riviére
de Bidajfoa,Alduida Se Beoyvia.

A S T U R IE.

Aufortirde laBificaye, tirant droitcon-
tre le Couchant ,on entre dans YA-

fiurie. Cette Province al'Ocean auNord,
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la Galice au Couchant , dont elle eíl fé-
parée par la riviére Eo, ou Ribadeo ;Se les
Royaumes de Léon &de la CafiilleVieille,
auMidi. Elle eíl longue Se étroite, Sé
s'étend le long de l'Ocean. Elle a quaran-
te-huit lieues de longueur, Se dix-huit
de largeur. Elle tire fon nom de la rivié-
re Afiura,qui lave les murailles de la vil-
ledYAfiorga, Se va fe jetter dans le Doue-
re. Anciennement eíle étoit partagee en
douze peuples ,mais aujourd'hui on ladi-
vife en deux parties fort inégales :la pré-
miére Se la plus grande, qui eft á POcci-
d.ex&,eYiYAfiuriedYOviedo; Se lafeconde,
quin'eft pas la quatriéme partie de Pautre,
comprend YAfiurie de Santillana, toutes
deux ainfi apéiées du nom de leur Capita-
le. Mais comme cette divifion eíl de fort
petite importance, nous ne nous y arré-
terons pas. Nous allons voir ce qu'il y a
de plus confidérable.

Afturie.

Villes le long de POcean.

LAprémiére, qu'on rencontre en venant
déte Bificaye, eíl 6*.Andero. Elle étoit

méme comptée autrefois pour étre de la
Bificaye,mais elle eíl depuis long-tems en-
clavée dans YAfiurie. Elle eíl fituée fur
le rivagede POcean, au pié d'une colline.
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Elle a unbon port,fort large,capable de
teñir une nombreufe flotte, défendu par
deux Chateaux aífez bien fortifiez;avec
un Mole avancé, pour le mettre plus á
Couvert de la furie des vents,au bout du-
quel on a elevé une Grue pour charger Se
úécharger plus commodément les vaillé-
aux. A l'entréedu port ily a un écueil,
qu'ils apélent la penna de Mogron: mais
comme on le voit hors de Peau , iln'eft
pas dangereux. Du cóté que la ville a-
boutit au Port, Se vis-á-vis duMole, on
a drene une terraífe, pour le rendre plus
commode ,Se on y tient quelques piéces
de Canon ,pour en défendre Pentrée aux
ennemis. IIy paífe un ruiífeau á cóté,
au bord duquel onvoitunviéuxbátiment
voüté foutenu par de hautes Se d'épaiífes
arcades , qui fert de Hale Se d'Arfenal :les
habitans Papélent Attalajfana. La ville
eft petite ,mais aífez forte,elle a du con
téde terre un large folie fec, qui en rend
l'accés difficile. L'airyefttrés-pur, Se elle
a fix fontaines ,dont Peau eíl d'une bon-
té extraordinaire. Elle a un faux-bourg,
qui n'eft presque remplique depécheurs;
á caufe que la peche y eíl fort ahondan-
te,Se c'eft le meilleur Se le plus riche tra-

fic qui s'y faffe. Elle a fept portes, d'af-
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fezbeauxbátimens; deuxCouvens, l'un
de Francificains , Se Pautre de Réligieufes
de S. Claire. On fait aífez que ces deux
Ordres de perfonnes Réligieufes font joints
par une fraternité ancienne , qui fubíifte
depuis le tems de leur origine, Se qu'ils vont

toüjours de compagnie, en mémoire de
labonne intelligence qu'il y a eu entre le
Bienheureux S. Francois fondateur de l'un,
Se S. Claire fondatrice de Pautre. LaGran-
de Eglife eíl renommée á caufe des Corps
Saints qui y repofent ,Se dont elle porte
le nom. IIy a un Collége de Chanoines,
qu'on dit étre gens d'une grande pié-
té Se d'un profond favoir. La terre y eft
fertile en excellens fruits de diverfes for-
tes, Se on voit les collines voiíines toutes

couvertes de vignes Se de vergers, qui
font un afpecl fort agréable, Seraportent
beaucoup de profit á leurs Maitres. Les
habitans font braves Se courageux ,com-
me le font tous ceux qui habitent au mi-
lieu de ces montagnes. Ils ont divers pri-
viléges, entr'autres celui-ci, que ni le
Roi,ni aucun autre Seigneur ,ne peut les
vendré ,ni les engager pour quelque cau-
fe Se fous quelque pretexte que ce foit.
Leur ville eft fiancienne qu'on n'en fait
pas Porigine, ni le tems de fa fondation,



lis prétendent que c'eft lePatriarche Noé
qui Pa bátie. Que ce foit lui, ou quel-
qu'un de fes décendans , la chofe eíl in-
dubitable.

Santillano , en LatinFanum S. Julianes,
Capitale de cette partie de YAfiurie qui
porte fon nom,eft á cinq lieues de S. An-
dero. Elle a titre de Marquifat, Se apar-
tient aux Ducs de YInfantado de la Mai-
fon de Mendoza. San Vincente de la B'ar-
quera eft un Port de Mer, remarquable
par le Cháteau dont ileíl défendu,quieíl
tres-bien fortifié. Llanes Se Riba de Sella
font deux autres Ports peu confidérables.
Gyon, fituée dans une Prefqu'Ile fur le
rivage de POcean , á cinq lieues du Cap
de las Pennas ,á l'Orient,a été autrefois
la Capitale de toute YAfiurie;Se le fiége
dePélage reílaurateur de laMonarchie des
Chrétiens enEfpagne ,aprés Pinvafion des
Mores. Ses fuccelfeurs prirent aprés luile
titre deRois de Gyon, jufqu'á Alphonfie le
Chafie, qui prit le nom de Roi cYOviedo,
A POccident de Gyon eft Avila; &á fix
lieues de la, Luarca; deux Ports de Mer
peu confidérables. Navia eft un autre Port
alfoz fameux, fitué dans une plaine prés
des frontiéres de la Galice. Les habitans
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que ceux de S. Andero,

prétendent que c'eíl Noé qui Pa batie,
& qui Pa apélée Navia du nom de fa

belle-fiile fomme de Cham.
Aumilieu duPays eft la petite Provin-

ce de Liebana, longue de neuf lieues. Se
large de quatre ;elle eílpartagee en cinq
vallées, Cillorigo,Val de Prado, Vahebaro,
Cereceda ,Se Poíanos,toutes fértiles en fro-
ment, en vin, en bétail, en fruit & en
animaux fauvages. La Capitale de cette

petite Contrée eft Potes , fituée fur la ri-
viére Deva

'

z neuf lieues de Santillane.
Cette Province de Liebana eft le Pays le
plus rude Se le plus montueux qu'il y ait
dans toute YEfipagne;elle eft entrecoupée
de montagnes fi hautes, qu'il fembleque
leurs cimesvont heurter le Ciel. C'eft
pourquoi auffi les Mores n'ont jamáis pü
y pénétrer ,ni s'en rendre maitres. Ce fut
laque les Chrétiens fe retirérent aprés Pin-
vafion de ces Infideles, Se ils y trouvé-
rent un fibon rempart preparé par laNa-
ture, une fituation fiavantageufe pour fe
défendre, qu'ils repouíférent toújours avec
fuccés les eíforts deleurs ennemis. Et ceux-
ci rebutez par la difficultédes lieux Se par
une vigoureufe réfiftance, á laquelle ils



n<5 Les Delices AíiDt:e.
ne s'atendoientpas, abandonnérent bien-tot le deífoin de s'en emparer. C'eft de láque fortit leVunce Pélage reftaurateur dela Religión Chrétienne Se de la Monar-
chíeEjpagnole. IIya déjá quelques fiéclesque cette Province fut érigée en Comté-Se elle a été long-tems poífédée avec ce
titre par la Maifon des Giróos: mais de-
puis cent ans en-ga, ou environ, elle a-
partient auxDucs de VInfantado.

OVIED O.

Oviedo, anciennement Brigetium, h
f

Capitale de toutes les Afturies,eíl fi-
tuée dans une plaine un peu élevée, aubord des deux riviéres Ove &Deva,dont
la prémiére luiadonné le nomd'Ovetum,
Oviedo. C'eft la feule villede laProvince
cjuí foithonorée du titre de Cité. Elle a
eté long-tems la Capitale du Royaume
des Afturies;Pélage ymit fon fiégeRoyaí,
fesSuccefieurs y ont auffi demeuré aprésluí, Se en ont fait une,ville Epifoopale,
en y tranfportant le fiége de PEvéque delaProvmce, qui étoit dans une villevoi-íine, nommée Emérita. Cette villefutapa-
lee dans le ix. Siécle, U Cité des Evé-ques, parce que plufíeurs Evéques, dont
les troupeaux étoient difperfez, oulesfié-
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oes poífédez par les Sarrazins, étoient ve-
nas s'y réfugier. Ce qu'ilya de plus beau
á voireft PEglife de San-Salvador, (S. Sau-
veur) bátie par un Prince nommé[Silo,
dont onvoit le tombeau á Pentrée a cóté
de la grand'Porte , avec Pinfoription fui-
vante, qu'on peut liredeux cens foixante
Se dix fois, bien que la prémiére lettre
du mot SILO ne s'y trouve qu'une feule
fois précifément dans le Centre :

SILO PRINCEPS FECIT

TICEFSPECNCEPSFECIT
ICEFSPECNINCEPSFECI
CEFSPECN IRINCEPSFEC
EFSPECNIRPRINCEPSFE
FSPECNIRPOPRINCEPSF
SPECNIRPOLOPRINCEPS
PECNIRPOL ILOPRINCEP

ECNIRPOLI^ILOPRINCE
PECNIRPOL ILOPRINCEP
SPECNIRPOL O PRINCEPS
FSPECNIRPOPRINCEPSF
EFSPECNIRPRINCEPSFE
CEFSPECNIRINCEPSFEC
ICEFSPECNINCEPSFECI
TICEFSPECNCEPSFECIT
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Sur le tombeau on voit ces lettres:

H. S. E. S. S. S. T. L.
qui fignifient,

Ovkdo.

Hic fitus eft Silo. Sit fibitérra levis.
Cette Eglife eílenrichie d'une infinitédereliques ,que les Chrétiens y ont aportées
de toutes les .parties du Royaume, lorsqu'ils fuyoient la tyrannie des Mores. Leur
zele pour ces précieux thréfors ne leur
permettoit pas de les abandonner á la fu-
reur Se á la rifée de ces barbares. IIy en
a un figrand nombre, qu'un fHiftoriena
écrit qu'il n'yaqueDieu feul quien puif-
fe favoir le compte. Les plus curieufesYont
une Croix d'or, qu'on dit avoir été fabri-
quée par des Anges qui s'étoient déguifez
enorfevres; un morceau du manteau d'E-
lie. Se un quartier de rocher du mont Sina'i,
oü Moyfe jeüna quarante jours. Ceux qui
fouhaiteront d'en aprendre d'avantage, &
de voir la liíle des Corps Saints, qui y
tiennent compagnie á celui duRoi Alfion-fe le Chafte, peuvent confulter *PAuteur
auquel je les renvoye.' Ils y verront entr'
autres, (ce queje ne devois pas oublier)
qu'on garde a Oviedo une Arche merveil-
ieufe fabriquée par les Apotres mémes,
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d'un bois incorruptible, Se qui nele cede
point á la Sainte Maifonde Lorette pour les
miracles, ayant été tranfportée par des An-
gesde Jerufialem en Afinque, de YAfinque
á Carthagene ,de Carthagene á Séville,de
Séville z Tolede , Se de Tolede á Oviedo.
L'Hiftorien n'a pas marqué dans quel
tems cette merveille eft arrivée. L'Egli-
fe Cathédrale a été fondee par Fraila,
quatriéme Roi aprés Pélage. C'eft ce
Roi Fro'ila, qui défendit aux Prétres le
mariage ,lequel leur avoit été permis juf-
qu'-alors. Ce fut vers le milieu du vi11.
Siécle.

Cette ville eft célebre par un Conci-
le, qui y fut tenu PAn 901. aprés avoir
été commencé vint-deux ans auparavant,
IIfut compofé de dix-huit Evéques ,
qui y firent quelques Ordonnances pour
la reformation de PEglife , Se pour
la pólice du Royaume ;Tous les deux
étant alors fortdélabrez par lemalheur des
tems. Ce fut dans ce Concile que PEgli-
fe &Oviedo Yux. érigée en Metropole parla
permiffion que lePape Jean VIII.en acor-
da, á la priére du Roi Alfonfie le Grand 5
Se Ermenegilde en fut le premier Arche-
véque. Mais la dignité Archiepifoopale
ayant été tranfportée dans lafaitead. Ja-
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quesde Compoftelle ,PEvéque ¿Oviedo a
ete fait fuífragant de cette derniére. IIavint mille ducats de rente. La ville eíl
paífablement belle. L'Eglifo de.S'. Salva-
dor eft^ environnée de belles maifons quifont báties fur des Portiques; ce qu'il y a
de plus remarquable eft la place du Mar-che; quand on y eft au milieu, on voit
toutes les rués de la ville qui y aboutif-
fent. Enfin une Univerfité,qui eíl dans
cette ville,en fait un des plus beaux or-
nemens, avec les Colléges qui la compo-
fent.

Aprés Oviedo & les autres villes dont
j'aiparlé, ilne reíle plus de lieudigne de
remarque dans cette Province. Le Pays y
eft inégal Se fort montueux : de hautes
Montagnes, quifont une branche des Py-
rénées, lacouvrent du cóté du MidiSe la
féparent des Royaumes de Léon Se de la
Cafiille Vieille,Se ces Montagnes font cou-
vertes de valles foréts. Cela fait qu'elle
n'eft pas fort peuplée. Cependant le ter-
roir y produit aífez de ble, beaucoup de
fhnts,Se d'excellens vins; Se Pair n'y eíl
pas mal-fain. On y trouve plufieurs mi-
nes d'or, de chryíocolle, d'azur, Sede
vermillon. Mais ce qu'on en eftime leplus,
ce font les chevaux ,qu'on en tire, qui
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ontété renommez, deja dans PAntiquité,
pour leur forcé Se leur viteífe extraordi*
naire. Les Romains en particulier en ont
toüjours fait grand cas.

ÍJAfiurie n'a pas le titre deRoyaume ,
mais fimplement le nom de Principauté.
Les anciens Rois,aprés Pélale ,s'apéloi-
ent Rois dCOviedo , Se non pas d'Afiurie.
Cependant comme elle a été, pour ainíl
diré, la pépiniére de la Nobleífo Efipa-
gnole, Se de tous les vieux Chrétiens qui
s'y étoient refugiez, elle á l'honneurd'é-
tre comme Pappanage des Fils Ainez des
Rois dYEfipagne :ils en portent le titre,
Se on les apele Princes dfAfiurie.

Oviido.

L A GALICE.

La Galice (enLatínGall<ecia) a prisión
nom des anciens Calla'iciens ,quihabi-

toient cette partie de YEfipagne. Elle a á
l'Orient YAfiurie(dont elle eíl féparée pai-
la riviére d'Eo ou Miranda,) Se le Ro-
yaume de Léon, POcean au Nord Se au
Couchant, Se auMidi le Portugal, dont
elleeíl féparée enpartie El-
le aenviron cinquante lieues de longueur ,
Se quarantede largeur: elles'étendoit au-
trefois beaucoup plus loin, vers les Pyré-
nées, Se comprenoit une partie de la Ca-
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ftille Vieille;comme ilparoit entr'autres
par la fituation-de Numance, qui étoit á
Pentrée déte Galice, Se aujourd'hui elle fe
trouve dans la Cafiille.

La Galice étant á l'extrémité de YEfipa-
gne, Se environnée de POcean de deux
cótez , eíl de toutes les Provinces de ce
Royaume ,celle qui a le plus de cotes 8e
de Ports. Elle a cent lieues de cotes, á
comptertout, tantál'Occident qu'au Se-
ptentrión ,Se quarante-huit Ports deMer,
dont les meilleurs Se les plus grands ,font
Ferrol, Se la Corugna.

L'air y eíl temperé le long des cotes ;
mais au cceur duPays ileftunpeufroid ;
Se généralement ileft fort humide, tant
á caufe des grandes tk frequentes piuyes
qu'il y fait, qu'á caufe du grand nombre
defourcesd'eaux, froidesSc chaudes, qui
s'y trouvent. On y voit encoré une infi-
nité de ruiífeaux ;Se environ foixante-&-
dix petites riviéres ,dont les plus confidé-
rables, font le Sil, YUlla, la Tambra*
Mande o, RioMajor,Se Vallinadares.

L'Ulla prend fa fource presqueau mi-
lieude laProvince ,dans la Contrée qu'on
apele Tierra de Ulloa. IIpaífe á Parnbre ,
á Ponte de Ulla,Se á Padrón ,Se fo jette
dans POcean par une large emboúchure.
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au deífous de cette derniére. La Tam-
bra, ( Tamaris ) qui donna autrefois fon
nom aux Tamariciens , qui habitoient fui-
fes bords , eft au deííüs de YUlla, Se fe
jette dans POcean prés du Muros. Le
Mandeo ,qui a fa fource un peu au deílüs
de celle de YUlla,paífe á Betunaos, Se fe
décharge prés de lá dans POcean vis-á-vis
du fameux Port de la Corugna.

Les autres n'ont rien de confidérable ,
Se fe jettent dans POcean Septentrional.
Je ne parle pas icidu Migne, ou Minho,
qui prend fa fource dans la Galice , Se la
traverfe d'un bout á Pautre. On peut
voir # ci-deílüs ce que j'en ai dit.

U Galice.

On compte dans la GWzYe foixante-qua-
tre Villes, dont ily en a fept, qui font
honorées du titre de Cité. Ces fept font
S. Jaques de Compofielle ,Lugo, Orenfie,
Tuy,Mondonnedo ,Corugna Se Betúneos,

Villes le Ion? de POcean.

Pour parcourir cette grande Province
avec ordre , nous commencerons par

l'extrémité Oriéntale , oü elle aboutit á

YAfiurie. La prémiére ville, qu'on ren-
contre au fortir de cette derniére, á dix
lieues de Luana,eft Ribadeo ,petite ville



fur la riviére de ce nom, Se prés de fon
embouchure. Elle eíl fituée fur la pente
d'un rocher, le devant aboutit á la mer,
Se lederriére eft tourné vers la campagne.
Son Port eft également beau, bon Se af-
feuré. Elle n'eft pas fortifiée,mais fa
fituation la rend aífez forte. Elle a titre
de Comté , Se apartient aux Ducs de
Hijaz. A neuf lieues de lá eft Vivero ou
Bivero,fituée fur une montagne fortroi-
de, aü pié de laquelle paífe une petite ri-
viére,nommée Landrove ,qui forme á fon
entrée dans POcean un Port large Se ca-
pable de teñir une nombreufe flotte. A fept
lieues de Vivero eft le fameux Cap cYOr-
tegal, á cóté duquelon voit un Chá-
teau, dont ilporte le nom. Adix lieues
de ce Cap eft la villede Ferrol, avec un
Port fameux , Se l'un des meilleurs qu'il
y ait non feulement dans YEfipagne ,mais
dans toute YEurope méme, Se oülesVaif-
feaux font parfaitement á Pabri de tous
les vents. La Mer y fournit d'excellent
poiífon. La peche yeft ahondante, Se le
terroir de la villeproduit d'aífoz bon vin.

C O R U G N A.

Atrois lieues de Ferrol eft la Coru-
gna, autre Port de Mer, fituée dans

une Presqu'Ile, Se a Pentrée d'une pe-
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tite Baye large d'une lieue , que forme

POcean ens'avangant dans les terres. Elle
eíl partagee en deux; lavillehaute eft fur

le panchant d'une montagne , Se ceinte

demurailles, avec un Cháteau nomine St.
Diego.Lavillebaífo,que les habitans apélent
Peficaria ,eftaupié de lamontagne, furune

petite langue de terre, que laMer embraf-
fe de trois cótez, ce quifait qu'elle n'a dé
murailles qu'autant qu'il lui en faut pour la
joindre avec la ville haute. La Baye, qui
l'environne,y faitun bonPort, fpacieux,
oü une flotte peut étre fort au large ,
quelque grande qu'elle foit. IIeft fait en
Croiífant , Se aux deux bouts ileft dé-
fondu par deux Cháteaux ,qui portent le
nom de S. Antoine Se de Sn. Croix;Se une
Ilette,quieft toutprés de lávers une poin-
te de terre,le couvre contre les vents de
Nord. La Villeeíl bátie en rond, Se fes
fortifications font toutes ál'ántique. Auf-
fi eft-elle fort ancienne ;les R.omains Pa-
péloient Brigantium ouPortus Brigantinas.
On y voit encoré une vieille Tour fort
haute, qu'ils y avoient conftruite, pour
découvrirdeloin les vaiífeaux quirafoient
cette Cote. L'ouvrage en eft fifolide Se la
ílruclurefihardie, qu'elle ravit encoré en
admiration tous ceux qui la confid-érent.
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Onpeut juger de fon antiquité,
fonption qu'on y voit:

MARTÍ
AVG. SACR.
G. SEVIVS

LVPVS

Coragns.

par Pin-

ARCHITECTVS
A.F. DANIENSIS
LVSITANVS EXVL,

Cette Tour, élevée pour fervir de ve-
dette , a donné lieu aux bonnes gens
du Pays, de croire qiYHerculeYzvoit bar
tie, Se yavoit mis un miroir compofé par
artde Négromance, avec une vertu fimer-
Veilleufequ'ony voyoit tous íes Vaiífeaux
qui voguoient dans ce parage á quelque
diftance qu'ils fuífent. C'eft cette Tour
qui a donné a la ville le nom de la Co-
rugne ;parce que les habitans au lieu de
Papéler uneTour, Papéloient uneColomne,
Columna , d'oü par corruption Pon a fait
Corugna. IIne faut pas oublier que dans
le voifinage de cette villeily a une Mine
de Jafpe. Vis-á-vis de Corugna, Sea l'O-
rient de fon Golfo,eft la ville de Betun-
aos fituée fur la riviére Mancho ,dans une
plaine un peu au deífus de ia Mer, qui y
forme un aífez bon Port,

J ' "'
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A fix lieues de la Corugna eft la petite

He de Cyfiarga, vis-á-vis de Malpieo. Elle
n'a rien de fort remarquable. A dix ou

douze lieues plus bas Se tirant au Sud-
Ouéft eft leCap Bellem, zuprés duquel il
y a une petite ville nommée Camarina.
Deux lieues. plus bas eft leCap AtCortarte
prés d'un bourg nommé Nehemiane. En-
tre ces deux Caps POcean fait une petite
Baye, vers Pentrée de laquelle eíl
la ville de Mongia fur la rive méridio-
nale avec un Port paífablement bon.
A deux lieues de lá eft le fameux Cap
de Finis-terre, apelé par les Anciens Ar-
tabrurn Se Celticum Promontorium, par quel-
ques-uns Neriurn. IIa donné fon nom á
une petite ville qui eft prés de lá. Plus
bas eft Muros fur la rive Septentrionale
d'un petit Golfo, que la Tambre forme á
fon embouchure. De Pautre cóté duGol-
fo eft Noya fur le bord de la méme rivié-
re, aubout d'une plaine fortfertile. C'eft
Pun des Chantiers de la Galice ,on y fa-
brique grand nombre de vaiífeaux. Plus
avant eíl Padrón, ville ancienne á quatre
lieues de S. Jaques de Compofelle. Elle eft
á Pembouchure de la riviére dYUlla, fur
un petit Golfo qu'elle forme enfedéchar-
geant dans POceam . L'Archévéque de

L 4 Corn-
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-Compofielle en eft Seigneur fpirituel Setemporel. On y montre une rélique fortmiraculeufe Se venerable pour fonantiqui-
te. C'eft une groífe pierre creufe, qui a,
dit-on, ferví de navire au bon Apotre
A.Jaques, lors-qu'il allade Jérufalem préf
cher PEvangile enEfipagne*. IIaborda áPadrón avec fa pierre,Se illa laiífa lá pour
monument perpétuel d'un figrand miracle.ilus bas á huitheués duCap deFinis-ter-
ree& Pontevedra, ala tete d'un Golfo que
POcean fait á Pembouchure de lapetite ri-
viére de Leriz. C'eft une grande ville
fans defenfe, mais quin'eft pas peuplée a
proportionde fa grandeur. Ellepeut con-
temr environ quinze cens feux. Ony voit
une grande place publique avec une bellefontaine au milieu. La principale richeífe
de cette ville confifte dans le débit des
bardmes , dont la peche y eft fort ahon-dante, on en charge des vaiífeaux pour
les tranfporter en divers Pays.

Audeífous dePontevedra eñRedondela,
ou Redondillo, au fond d'un petit Golfoavec un Chateau aífez fort; Se fixmillesplus bas fur le méme Golfo eñVigo, avecun bon Port de Mer,qui aétérendu céle-bre dans ces derniers tems par Pexpédi-*

D'autres difent qu'il n'y alia qu'aprés fa tíon,
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tion,que la flotte combinée d'Angleterre
Se de Hollande y fit le 12. d'Oótobre de
l'An 170Z. contre les Galions d'Efipagne
défendus -pzrunConvoiFranfois. Laville
n'a qu'une limpie muraille, avec unFort
áquatre baílions ,fur une hauteur du có-
té de Redondela , incapable de faire une
longue refiftance ;&un vieux Cháteau
avancé, qui ne vaut pas mieux. Elle eft
fituée dans une campagne fortfertile. Plus
bas,á quatre lieues dePontevedra,eñ Bayon-
ne, fituée fur un petit Golfo, un peu au
deífus de Pembouchure du Migne. Elle a
te Port qui eft trés-commode , Se la pe-
che y eft fort ahondante. Le terroir eft
fertile en fruits de diverfes fortes, Se eft
arrofé d'un trés-grand nombre de fontai-
nes. L'entrée de ce Golfo eft bordee de
quelques lies,que les Anciens ont apé-
Ues les lies desDieux. A l'Orient du Gol-
fe de Bayonne eft Gondomar, petite ville
avec titrede Comté, dont Philippe III.fit
préfent á Diego Sarmiento deAcugna. En-
fin prés de Pembouchure du Migne eft la
villede Gardia ,ou la Garde ,bátie en
Croiífant, avec un petitPort de méme fi-
gure. Elle eft défendué par un Fort qui
eft au deífus , fitué fur un roe. C'eft un
quarré long,formé de quatre baílions ré-



vétus, avec un chemin couvert Sepalifiádé.
Villes quifont au dedansdtiTays

T U Y.

Apres avoir vü les Cotes de la Galice,
ilfaut paífer audedans duPays. On

le partage en cinq Evéchez ;celui de S.
Jaques de Compofielle, celui de Tuy,d'O-
renfie, de Lugo, Se de Mondonnedo . Com-
men§ons par ceux qui font aux environs
duMigne. En remontant cette riviére on
trouve Tuy, villeEpifoopale ,dontl'Evé-
que eíl Seigneur temporel Se fpirituel. II
a quatre mille ducats de revenu, d'autres
difent dix mille.. Elle eft bátie fur une
montagne, dont le Migne mouille lepié,
avec de bons remparts ,de fortes muraíl-
les^, Se beaucoup d'artillerie : on y tient
toújours garnifon , parce que c'eft une
place frontiére, oppofée á Váleme qui eíl
dans le Portugal. Ces deux villes.font fi
proches Pune de Pautre, qu'elles peuvent
fe batre á coups de Canon; Se comme les
Portugais prétendent n'avoir rien oublié
pour mettre cette derniére hors d'infulte,
les Efipagnols n'ont pas moins travaillé á
mettre Tuy en bon état de défenfe. C'eft
lá que les Milicesde laProvince ont leur
Rendez-vous general, lorsqu'on a la guer-



re avec les Portugais. Lacampagne de Tuy

eíl trés-agréable,trés-fertile, Se fort bien
cultivée, on y voitdes champs , des jar-
dins, desvergers, Se des vignes qui rapor-
tent d'excellent vin;Se genéralement on

y a toutes les commoditez que Pon peut

feuhaiter pour la vie. Avec cela Pair y
eíl fort temperé. De Tuy en remontant
la riviére,on trouve Salvatierra petite vil-
le;plus haut Ribadavia au confluent du
Migne Se de lariviére á'Avia;elle a titrede
Comté ,mais elle n'eft pas tant célebre par
cet endroit que par labonté de fon vigno-
ble, qui raporte le meilleur vin de toute

YEfpagne. Aquelques milles plus haut eft

ORENSE.

Orense autre villeEpifoopale , Se par
confoquent Cité; car je remarquerai

iciune fois pour toutes ,que les villesqui
fonthonorées d'unEvéche,font mifes par
la méme au rang de Citez. L'Evéque a
dix mille ducatsde revenu. IIétoit fufra-
gant de PArchévéque de Braga du tems

des Rois Goths, mais. aprés Pinvafion
des Mores,ilfut mis fous la dépendan-
ce du Metropolitain de Compoftelle. Oren-

fe eft remarquable par une merveille
de la Nature ,Pune des plus fmgu-
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Héres qu'ily aitdans toute YEfipagne. Une
partie de cette Ville, fituée au pié d'uneMontagne extrémement froide, éprouve
ia ngueur des plus longs hivers , tandis
qu'a un autre quartier on jouit des dou-ceurs du Printems, Se des fruits de l'Au-
tomne, á caufe d'un grand nombre de
íourcesd'eau chaude,qui échauífont Pairpar leurs vapeurs. Quelques-unes de ces
fources ont une chaleur moderée, Se Pon
peut s'y baigner fans incommodité ;au
contraire ily en a d'autres ,dont Peau eíl
fibouillante qu'on ypeut cuire des ceufs,
eelamain n'en fauroit foutenir la chaleur;
mais elles font toutes d'un grand ufage
pour la guérifon de diverfes maladies.
C'eft á caufe de ces fources que les RomainsPapeloient Aqua> Calida, (Eaux Chaudes.)
Hors la porte de la ville on voit unpont
merveilleux d'une feule arche , fihautequ'un vaiífeau peut commodément paíferpar deífous. Tous les environs d'Orenfefont tres-agréables Se trés-fortiles. IIy
croit d'excellent vin, &on yrecueille enabondance divers fruitsdélicieux. Dan, cetefpacx de terre, qui eft entre leMigne&te. nviere de Vigo, on trouve deuxvalléesfort agreables Se extrémement fértiles : onJes zVúeValdeRozal, Se ValdeMignore,

Orenfe.
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A huit ou dix lieues plus haut qu'O-

renfie, en remontant toüjours leMigne,on

arrive á Porto-Marin,quin'a rien de con-
fidérable: cette riviére la partage en.deux
villes; Se c'eft la grande route par oü Pon
va du Royaume de Léon a S. Jaques de
Compofielle. DeVillafranca, derniére pla-
ce de ce Royaume , on entre en Galice,
onpaífe á Tria Caftella, qui en eft á dou-
ze lieues, delá á Porto-Marin, qui en eft
á huit lieues ;puis a Ferreros , qui en eft
átreize lieues, Se cette derniére n'eft qu'i
cinq lieues de Compofielle.

A quelques lieues au deífus de Porto-
Marin eft Lugo,Cité Epifoopale ,Se fort
ancienne , au bord du Migne, Se un peu
au deífous de fa fource : les Romains l'a-
péloient LucusAugufii.

Elle avoit autrefois beaucoup plus d'é-
tendué qu'elle n'en a aujourd'hui. IIy a
quantité de fources d'eau chaude,tempé-
rée Se bouillante. Du refte iln'y a rien de
fortconfidérable , finonfonEgüfe Cathé-
drale. L'Evéque a huit ou dix mille du-
cats derevenu. Du tems des Rois Sueves
ilétoit Métropolitain,mais ily a long-
tems qu'il ne Peíl plus. L'An5-64. on y
tint un Concile , pour régler les limites
des Evéchez de la Galice Se du Portugal.
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Au deífus de la fource du Migne eílMondonnedo, autre villeEpifoopale ,dontPEvéque eft Seigneur fpirituelSe tempo-
ral, avec quatre mille ducats de revenu.
Elle eft dans une belle expofition,au pié
des Montagnes aun bout d'une campagne
fort fertile, Se dans un air fort fain, ce
quin'eft pas commun dans IzGalice. L'E-
véque avoit autrefois fon fiége zRibadeo.

S. JAQUES de COMPOSTELLE.

Apres avoir vü toutes ees villes, ileft
tems de venir á S. Jaques de Compo-

fielle, te Capitale de toute la Province,
Se la Métropole des Evéchez d'alentour.
Elle eft fituée au milieu de la Prefqu'Ile
que font les deux riviéres de IzTambra Se
deY'Ulla, dans une agréable plaine, en-
vironnée de coteaux d'une hauteur medio-
cre,qui garantiífent la villedes vents mor-
tels qui viennent des montagnes. Elle eíl
arrofée d'un grand nombre de ruiífeaux.
Elle a de belles places publiques,un grand
nombre de MaifonsRéligieufes de PunSc
de Pautre féxe;Se en tout environ deux mil-
le feux. Mais elle n'eft pas tant confidéra-
ble par fa grandeur, cjue par fes richeífes
Se par la finguliére devotion qu'on a par
toute YEurope Catholique auBienheureux
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S Jaques le Proto-Martyr
*des Apotres,

dont le corps repofe depuis neuf cens

ans dans PEglifo Cathédrale. Ce fut PE-
véque Theodomir qui le trouva par révé-
lationdivine, vers lafindu ix.Siécle. Le

KolAlfonfe leChafe bátitd'ahord uneE-
glife á fon honneur, dans le lieu^méme
oü les Réüques de ce Saint avoient été dé-
terrées. Alfonfe leGrand larebátittoutde
neuf avec beaucoup de magmficence,au
lieu qu'auparavant elle n'étoit que devil's
matériaux; ilfittout cet édificede groífes
pierres quarrées ,Se Poma de colomnes
de marbre. Les Rois fes fucceífeurs yont

tous ajouté quelque nouvel ornement; de
fortequ'avec le tems elle efldevenué Pu-
ne des plus belles Se des plus riches qu'il y
aitdans toute YEfipagne. Les Papes ontcon-
couruavec les Rois pour faire honneur au
Szint.LéonIII.y fondaun Evéché á laprié-
rede Charlemagne. L'An1113.lePape Ca-
lixteII.qui avoit une finguliére dévotion
á S. Jaques ,y tranfporta la dignité de Mé-
tropole, qui étoit á Mérida ;Se lui don-
na onzeEvéchez fuffragans, auxquels.on
a ajouté, depuis ce tems-lá, celui dePla-
centia. LePapeP 'afichal ILconfirma ceRé-

glement,
*

C'eft le nom que lui donne. Lucas Tudeníls , Hlf^n.
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glement, Se yajouta que douze des Chanoi-
nies feroient poífédées pas des Cardinaux.

Des que ce Saint eut été tiré de fa vieille
tombe, pour étre place dans un Temple
magnifique, iln'a ceíféd'yopérerdesmi-
racles fignalez,qui lui ont atiré la grande
réputationoü ileft. Peu de tems aprés que
fonEglife eut été bátie, Almanzor Prin-
ce Árabe, qui regnoit á Séville,entra dans
la Galice, la ravagea par le fer Se par le
feu, Ses'étant avancé jusqu'á Compofielle,
illa prit Se la brula, mais ilne fit aucun
mal á PEglife de S. Jaques, en ayant été
détourné par la foudre. IIfe contenta d'en
prendre les Cloches, qu'il emporta á Sé-
ville,Se les plaga dans une Mosquee. Mais
le Saint s'envangea, toute PArmée dAl-
manzor perit de dyfentérie,Se leRoi lui-
méme en fut fort mal-traité , jusqu'á ce
qu'ayant rendu les Cloches , tout fe por-
ta mieux. Les Efipagnols racontent qu'on
l'a vü fouvent á la tete de leurs Troupes,
lors qu'ils étoient préts á donner bataille;
de lávient leur cri de guerre, S. Jaques:
IIeft vraiqu'ilya bien des Catholiques qui
doutent de tous ces faits, Se entr'autres
Baronías , quoique zelé Catholique , Se
Cardinal ;*

auííi eft-ce pour cette raifon
qu'il n'eft pas aimé des Efipagnols. C'eíl*Voyrt íesAnnal. Ecclefaft. a i'AnSie, Une



CofflpO'r«I!e' m
une chofe furprenante de voir la fouledes
pélerins qui yviennent de toutes les parties

de YEurope, méme les plus reculees, iur-

toutdans les années duJubilé. Ilsvont en

proceífioná l'Eglife,vifiter fa figure,qui
eíl fur le grand Autel; cette figure eft un

petit bulle de bois, toüjours éclaire de

quarante ou cinquante cierges blancs. Ils
le baifent trois fois;Se lui mettent leur
chapeau fur la tete, avec une dévotion
refpeaueufe. On voit dans cette Eglife
yint-cinq ou trente lampes d'argent fufpen-
dués Se toüjours allumées, Se fix grands
chandeliers auffi d'argent, de cinq pies de
haut, donnez par Philippe III.Tout autour

de P Eglife ily a de belles Plate-formes de
grandes pierres de taille, oü Pon fe pro-
méne. Audeífus on en voit auífi une tou-

te femblable; les Pélerins y montent. Se
atachent quelque lambeau de leur habit á
une Croix de pierre qu'on y a élevée. Ils
font encoré une autre Cérémonie, quin'eft
pas moins íinguliére. Ils paífont trois fois
ibus cette Croix,par un endroit fí petit,
qu'ils font contraints de fe gliífer fur Pe-
ílomac contre le pavé ;Se ily en a pour
crever, s'ils ont un peu trop d'embon-
point. Cependant lePélérinage feroit in-

utilefans ce dernier acte de dévotion ;puis-



que c'eft par lá qu'on gagne l'Indulgence j
Se Pon en avü qui ayant oubliéde le faire'
font revenus fur leurs pas de plus de cinq
cens lieues. Les Pélerins Frangís y ont
une Chápele entretenué avec beaucoup de
foin. On ditque les Rois deFrunce y font
du bien de tems en tems. L'entrée de l'E-
glife eíl un grand portail,oü Pon monte
par unbeau perron double,orné d'une ba-
iuílrade de piliers de pierre de taille. Outre
ce qu'on voitde cette Eglife,ily en a en-
coré une autre fous terre,plus" belle que
celle d'enhaut. On y trouve de fuperbes
Tombeaux SedesEpitaphes fort anciennes.
Les pauvres Pélerins font récus dans un
Hópital,qu'on a batí exprés pour eux,
tout prés de lá,compofé de deux grandes
cours quarrées ,avec des fontaines au mi-
lieu,Se tout á Pentour des galeries de pierre
de taille,foutenués par de grands piliers de
méme, tous d'une piéce. IIeft richement
renté Se tres-bien fervi. L'Archévéqueeft
un des plus riches Prélats de YEfipagne iila
foixante Se dixmille écusde rente; Se fon
Chapítreen aautant. LePalaisArchiépi-
fcopal quoiqu'antique ,ne laiífopas d'avoir
fes beautez :ileft grand, vaíle, Sebienbáti.

Outre la Métropole,on voit encoré
un bon nombre d'autres Eglifes,confidé-
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lá répandu par toute YEfpagne IIeftle

plus richede tous; &dans les feuls Roy-
¡Les de Caftille ¿cae Léon,flVoíYcde
quatre-vints fept Commanderies ,qui va-

lentdeux cens foixante Se douze milledu-
cats de rente. Pour y étre recu ilfout
faire preüve, non feulement de Nobleffe
de deux races, mais auffi d'étre decendu
de Chriftianos viejos, (vieux Chrétiens)

dont le fangn'ait point été méle avec ce-

luides nouveaux Chrétiens,- c'eíl-a-dire ,
áesjuifs oudes Mores convertís. Comme
ils ne font pas obligez de demeurer a Com-

pofielle, iln'y en a qu'un certam nombre
qui yfaflent leur fojour. IIné faut pas ou-

blierque Pon entend quelquefois au Tom-
beau de S. Jaques un cliquetis extraordinai-
re,comme fic'étoit des armes-qu'ori frapát
les unes contre les autres; les habitans af-
furent que ce bruit arrive Xoxso^eYEfpa-
gne eílmenacée de quelque grand malheur.
Lavilleeíldans un-air forthumide; onüit

qu'ilypleutneufmoisde l'annee.
Dans le Diocéfe de Lugo eft la Comar-

ca de Lemas , petite Province avec- o-
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tre de Comté. C'eft une grande Se vallepíame a l'Orient duMigne, fertile en toutce qu'on peut fouhaiter pour la vie. Leschams y raportent de fort bon grain, Seles vignes. d'excellent vin. IIy a des fo-
réts de chataigniers, de gras paturages pourles troupeaux, divers arbres fruitiers, Se
des carriéres de beau marbre d'une blan-
cheur raviífante. Au milieu de cette plai-
ne s'éleveune montagne forthaute Se fortdroite, fur laquelle eft fituée la ville de
Montforte de Lemos, Capitale du Comté,
Se le fiége des Comtes de ce nom : ils y
ont un Palais magnifique, dont lavué eíl
charmante,s'étendant fort loin aux envi-
rons, de quelque cóté que Pon fe tourne.
La petite riviére de Cabe mouille lepiéde
Ja montagne, Se paífo au deífous du Pa-
lais. On dit que cette ville a été bátie
par les Grecs, Se Pon prétend qu'encore
aujourd'hui les habitans retiennent quel-
que chofe des qualités de leurs fondateurs,
favoir labravoure jointe á la vivacité d'e-fprit. Outre la fertilitéde leur terroir, ils
ont encoré des Manufactures de foye, qui
font d'un grand revenu.

Prés de ce Comté eft la haute Monta-gne aeCebret,íur laquelle ily a une fon-
tame.merveilleufe, nommée Lonzana ,á

Compofielle,
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k fource de la riviére deLours, onLeriz.
Bien qu'elle foit á vint lieues de la Mer,
on aífeure qu'elle a fon flux Se refluxcom-
me elle;que fon eau eft quelquefois froi-
de comme de la glace, Se quelquefois ex-

trémement chaude, plus il fait chaud,
Se plus elle en jette; fans qu'on voyerien
aux environs qui puiífe donner lieu a un
phénomene fiextraordinaire.

Pour achever ce que nous avons á diré
de la Galice,ilfaut voir encoré quelques
petites Places ,qui font le long des fron-
tiéres du Portugal. Aravio eft défendué
par un cháteaubienfortifié: Celanova fur
la riviére Lima, eft dans un terroir fertile
en chataignes ;Se les montagnes defon voi-
fmage nourriííent quantité de bétail Se d'a-
nimaux fauvages. Monte-Rei, petite ville
avec titre de Comté, a un bon Fort báti
fur une haute montagne, au pié de laquel-
le coule une petite riviére nommée Tamu-
ga. La campagne voifine eft couverte de
plantagesde lin,Sede vignobles fort fér-
tiles, qui raportent un vin trés-délicat.
Ony trouve auííi des Mines d'étain fin. La
derniére Place un peu confidérable eft Via-
na, vers les frontiéres de Léon,Capitale
d'un Comté qui apartient á laMaifon des


